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Alexandra Community Health Centre

Les personnes qui travaillent dans le domaine de l’économie communautaire travaillent aussi, souvent sans en être conscientes et de façon indirecte, en santé publique. Parce que la santé, somme toute, est très liée à l’économie. 

Santé Canada reconnaît une douzaine de « déterminants clés » de la santé, dont seulement un, les « habitudes de santé personnelles », est entièrement sous l’emprise de l’individu. Deux autres, « le sexe et le patrimoine génétique », ne sont sous le contrôle de personne. Les neuf autres déterminants sont d’ordre social et économique : le niveau de revenu et le statut social, les réseaux de soutien social, les environnements physiques et sociaux, l’emploi et les conditions de travail, la culture et l’éducation. 

Les répercussions de ces facteurs sur la santé sont saisissantes. Un récent bulletin sur la pauvreté des enfants, par exemple, montre que les enfants de familles dont le revenu est inférieur à 20 000 $ ont 55 % plus de possibilités de souffrir de problèmes de santé que ceux dont le revenu familial se situe entre 20 000 $ et 40 000 $.

Il était donc tout à fait naturel que l’Alexandra Community Health Centre de Calgary ressente le besoin de s’impliquer dans la vie économique de sa collectivité. Il était naturel aussi qu’un donateur anonyme accorde une subvention au centre « Alex » afin de mettre sur pied une équipe de développement communautaire. 
Le renforcement des capacités de l’équipe de façon à ce qu’elle atteigne ses objectifs dans les deux années de financement prévues constituait un problème. Les membres de l’équipe avaient de l’expérience en éducation ainsi qu’en travail social et juridique, mais pas en animation communautaire ou en entrepreneuriat. L’équipe s’est adressée au Programme d’assistance technique au développement économique communautaire de l’Université Carleton, et avec l’appui du PATDEC, elle a pu embaucher Flo Frank, de Common Ground Consulting.

« L’embauche de Flo a été l’une des choses les plus importantes que nous ayons faites, de dire Chris MacFarlane, actuellement directeur du centre Alex. Elle a fait toute la différence. Il y a deux ans, nous n’étions pas certains de ce qu’il fallait faire en premier – et l’an passé, nous avons tenu une conférence sur le DEC dans le secteur de la santé. »

« Flo a fait beaucoup d’enseignement, mais elle l’a fait en rapport avec ce que l’équipe voulait réaliser et après avoir analysé ce que ses membres devaient apprendre. Elle résumait leurs propos et leur rendait dans un langage approprié, un langage qu’ils pouvaient utiliser pour décrire leur travail. Mais elle les a aussi amenés à bouger – elle les a encouragés à laisser de côté la théorie pour un moment, à choisir un groupe, à commencer à travailler, à apprendre sur le tas et puis à revenir pour revoir la théorie. »

L’équipe s’est donc dispersée dans la collectivité, parlant avec des personnes pauvres et avec les travailleurs au service de celles-ci. Quels étaient les problèmes? Quels problèmes concrets étaient susceptibles d’être améliorés par l’action communautaire? L’un des problèmes les plus importants s’est avéré être la lessive. 

Par exemple, « Kim », une mère seule avec trois enfants, vit avec les 900 $ par mois que lui remet l’aide sociale. Elle fait 10 brassées de lessive par semaine, et il n’y a pas de buanderie dans Victoria Park, où elle habite. Une fois la semaine, elle amène ses enfants à la buanderie de Ramsay, où elle dépense 25 $ pour faire la lessive. Il s’agit de 100 $ par mois, c’est-à-dire 11 % de son revenu. 

La solution? Une laverie communautaire dans Victoria Park, tenue par les membres et dont les prix sont abordables. La laverie allait embaucher deux employés de la collectivité, l’un pour gérer l’entreprise et l’autre pour faire l’entretien des machines. Les personnes qui en ont les moyens peuvent demander qu’on fasse leur lessive pour elles. Ayant pris pied dans la collectivité, l’organisme peut essaimer et ouvrir un magasin d’aubaines, un service de location d’appareils d’entretien ménager, comme des aspirateurs. À l’avenir, il pourrait être en mesure d’offrir sur place du café et des produits cuisinés, ainsi que des services d’entretien ménager et de traiteur. Il espère mettre sur pied une coopérative de garde d’enfants. 
En outre, l’endroit permettra de faciliter tout un éventail de programmes de santé dans le quartier. Une infirmière en santé communautaire visitera les lieux selon les besoins, et le centre Alex pourrait être en mesure d’offrir des ateliers sur des questions relatives au ménage, à la famille et à la santé. On prévoit que l’établissement pourra payer 5 % de ses coûts la première année, 75 % la deuxième, et 100 % par la suite. Des entreprises et des fondations se sont fait un plaisir de financer le projet durant sa phase de démarrage, et le centre Alex a pu recueillir 200 000 $ dans un temps relativement court. 

« Nous avons obtenu les résultats escomptés, écrivait Chris MacFarlane au PATDEC – ainsi qu’un éventail de « résultats imprévus », dont le fait d’éprouver du plaisir tout au long de l’expérience, de se bâtir une réputation de leader dans le domaine du développement communautaire et de devenir un organisme de plus en plus centré et solide. »
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